
MIONTRÉAL, Wl AOUT 1880.

FEUILLETON ILLUSTRE
FAFAISSANT LE JEUDI

$1 .00 pluift~. MORNEAU & OIE., P>ROPRIÉTAIRES. 2 CENTINS LY. NUUfCtO

LE GRAND VAiNOTU
PREMI1ER1U PARTLE -L'ARRIVI3E.

Vi.-LE SECRET DE DAVID xEIltur.V.-(Suit)

a-Duvldl, je qlii4 iinnoc!nt! D répé~tait Mon îîatxVI'e Pierre
qui semflblait chercher dn lues bras an refuge, une &ifenee. Je
J'écartai~ eti.lui prenant le. deux- mains.-

'Mais Pierre secoua tristement la tête. Il tomba asmis sur
un bance d'un air dé!sespéré et, nie faisant plaer prM do lui:

c - Dlavid, mie dit-il, il y a des choes que tu lio peux pas
comprendre-. il y a des choses...

.-. Ae'iôve, lui dis-je cil voyant qu'il hâéititit à parler,
coiinnie ai n rbcvertlût& fi.

l5avid fit- un pas* plaç. -' carabine devaut lui, y appuya ses deux mains solides et regarda l'intendant bien en face.

Q-. Écoute, lui. dis-je, notre. père était un honnête hommne
lui se sernit fait tuar plutôt que dérober un écu... notre mîère

jétait une sainte femme qlui C'a appris -à aimer Dieu et à cr-aindre
sa justice. Elh bien! esý-tu prêt -1 jurer sur l'aine de notre père et
de notre mère que tu es inînocent d'î crime dont on t'accuqe ?

- David, je te le jure!1 s'écria Mon frère.
-.- Ah ! Dieu soit loué 1 m'écri ai-j c'et, Cil mê1me temps, i

me sembla qu'un poids éiinrnie étit arraché5 de nma poitrine.
-Je te crois, Inon pauvre- frère, je te crois, dis-je en l'em-

brassant. -)i ais il faut prouver ton innooence, il faut sortir d*iei...
Voyons, cete prouve doit être facile i donner nu juge qui t'inter-
roert ?...p

.- David,* reprit-il avec effort,-sai-tu quelle est la somme
que l'ou xî'accuse d'avoir volée ?

<c Non.
-Vingt mille liv-res...

.Je le regardai stupéfait.
c- N'est-ce pas, dit-il avec un triste souriro, qu'il n'est

guère vraisemblable qu'un pauvre diable comme moi ait cherché
à s'approprier une pareille fortune ?

ci - Évidemment, C'est absurde; qu'aurait-tu fait de tout
cet argecnt?... Mlais n'as-tu pas quelque soupçn, quelque indice
qui puisse nous mettre sur la trace du Vrai coupable ?

a' - J'ai plus qu'un soupçon, dit Pe(d t~ i
Ce -voleur, je le connais.
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